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En los dîas mâs difîciles para la Repù- 
blica del pueblo espanol, en los dîas cuando 
la presiôn de las bandas fascistas era mâs 
fuerte sobra Madrid: el 10 de noviembre de 
1936, entrô en combate la XII Brigada In- 
temacional, compuesta por los batallones de 
Infanteria “Thaelmann’’, “Garibaldi” y 
“André Marty”.

Realizando la voluntad del proletarîado 
mundial y  de las organizaciones del Fren- 
te Popular, André Marty, el infatigable 
combatiente antifascista, con la ayuda del 
primer comisario politico de la X n  Briga- 
da Intemacional, camarada Gallo, organizô 
con todo entusiasmo la encamaciôn de la 
solidaridad intemacional con el heroico pue­
blo espafiol en su lucha contra el fascisme.

Los seis meses pasados constituyeron to- 
da una época en la vida del Ejército espa­
fiol. Las columnas de milicianos, faltas de 
organizaciôn, con técnica déficiente y  cua- 
dros de mando incomplètes, suplieron todo 
ello con su valor y  entusiasmo, y detuvie- 
ron al enemigo a las puertas de Madrid. 
Sin embargo, estas fuerzas no eran todavia 
"el Ejército de la Victoria”.

Hasta entonces no estuvo la Repùblica en 
condiciones de poder formar un Ejército re- 
gular, “el Ejército de la Victoria”, y la 
XII Brigada Intemacional se sintiô, y  se 
aiente, orgullosa de pertenecer a este Ejér­
cito.

Estos seis meses fueron también para la 
misma Brigada un période de perfecciôn en 
la defensa obstinada, en el avance bien cal- 
culado y premieditado, en la coordinaciôn y 
trabajo de conjunto con las demâs UNIDA- 
DES y en la utilizaciôn de la cooperaciôn 
de les medios técnicos de ayuda a la In­
fanteria.

En los combates de la Ciudad Universi- 
taria, I^tzuelo de Alarcôn, Boadilla del Mon­
te, Algora-Mirabueno-Almadrones, Majada- 
honâa, Arganda-Morata de Tajufia y  Bri- 
huega, se créé la experiencia y  la tradiciôn 
de una disciplina consciente, y  reforzô la 
uniôn fratemal con las mejores unidades 
del victorioso Ejército del pueblo espafiol : 
la XI, XIV y  XV Brigadas Internacionales, 
las divisiones Lister y Galân, las brigadas 
del Campesino, Durân y Cavada. Al cum- 
plir los seis meses de existencia, la Briga­
da inclina sus banderas ante la memoria 
de los camaradas muertos heroicamente : 
Beimler, Louis, Momanick, Pioelli, Koka- 
nec, Ackermann, Grinm y demâs dignos hi- 
jos de la clase obrera mundial. La vida de 
estos valientes combatientes no se ha dado

en vano. Con su ejemplo se han farjado los 
viejos y  jôvenes combatientes, comandantes 
y comisarios politicos de nuestra Brigada.

Después de seis meses de combate, el glo- 
rioso batallôn “Garibaldi” ha ascendido a 
Brigada, y  se ha creado la Brigada Dom- 
browski sobre la base de los heroicos ba­
tallones “Dombrowski” (que dignamente 
reemplazô al batallôn “Thaelmann” ) y  “An­
dré Marty”. Se han organizado los batallo­
nes “Racosi” y  “Diacovich”, y  se han au- 
mentado las fuerzas del escuadrôn de Ca- 
balleria y  del grupo de Artilleria, que con 
triple fuerza seguirâ las tradiciones de la 
temida baterfa “Thaelmann” y  de toda la 
antigua XII Brigada, que a pesar de todas 
las pérdidas sufridas ha doblado sus efec- 
tivos. Esto ha sido posible gracias al au- 
mento, tanto en nûmero como en medios 
técnicos y  experiencia de combate, del in- 
vencible Ejército Popular de la Repùblica 
espafiola, y  gracias también a los jefes y 
mandos de este Ejército; general Miaja, 
coronel Rojo y  los comisarios de Guerra 
Alvarez del Vayo y Antôn. Al cumplir los
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seis meses de su existencia, la Brigada sa- 
luda a los gloriosos jefes, y  por ellos a to­
do el Ejército Popular.

Este “Ejército de la Victoria” serâ el que 
organice la Victoria definitiva. Ya ha pasa- 
do el tiempo del avance de los “gansters” 
fascistas; también pasarâ pronto el tiempo 
de la lucha de posiciones, y  pronto llegarâ 
el momento del avance définitive del Ejér­
cito Popular, que lleva sobre sus armas los 
simbolos de la uemocracia y la libertad. 
Con el mismo entusiasmo, orgullosa de sus 
comandantes miilitares y  comisarios politi­
cos, que han sabido ser los mejores amigos 
del combatiente, la X n Brigada Internacio- 
nal sabrâ encontrar su puesto en los futu­
res combates.

jSalud, camaradas! ;PASAREMOS!

El General. Comandante de la 
12 Brigada Intemacional, 

LUKACH

El Comisariado politico de la 12 Bri­
gada Intemacional.
Gl’ STAV REGLER

•>

Le général Lukaoh et Régler
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Ordre du jour de la Xir" Brigade liiteriiatioimle
Aux jours les plus difficiles du peuple es­

pagnol, aux jours où la pression des ban­
des fascistes était la plus forte sur Madrid, 
le jour du 10 novembre 1936, entre en com­
bat la Xllème Brigade Internationale com­
posée des Bataillon de l'Infanterie “Thael- 
mann”, “Garibaldi4 et “André Marty” ,

En réalisant la volonté du prolétariat 
mondial et des Organisations du Front Po­
pulaire, André Marty, infatigable, combat­
tant antifasciste, avec l’aide du premier 
Commissaire Politique, camarade Gallo, a 
organisé avec grand enthousiasme, l’incar­
nation de la solidarité internationale avec 
le peuple héroïque d’Espagne, dans sa lutte 
contre le fascisme.

Les 6 mois écoulés constituent toute une 
époque dans la vie de l’Armée Espagnole. 
Les colonnes de miliciens manquaient d’or­
ganisation, sans commandemient unique, 
sans centralisation, avec une téchnique dé­
ficiente et de cadres de commandement in- 
complements. Mais ils ont comblés ces dé­
fauts, avec leur valeur et entrousiasme et 
arretés l’ennemi aux portes de Madrid. 
Sans doute ces forces n’étaient pas encore 
“l’Armée de la victoire”.

A  présent la République est en mesure de 
créer une armée régrulière, “une armée de 
la victoire”, et la Xllème Brigade Interna­
tionale se sentait et se sent fière d’appar­
tenir à cette armée.

Ces 6 mois étaient aussi pour notre Bri­
gade une période de perfection dans la dé­
fense obstinée, dans l’avance bien calculée 
et préméditée, en coordination du travail 
avec les autres unités et l’utilisation de 
coopération des moyens téchniques et l'aide 
de l’infanterie.

Dans les combats à la Cité Universitaire, 
Palacete, Puerta de Aravaca, Pozuelo de 
Alarcôn, Boadilla del Monte, Algora, Mira- 
bueno, Almadrones, Majadahonda, Argan- 
da, Morata de Tajuna et Brihuega, se crée 
l’expérience et la tradition d’une discipline 
consciente et se renforce l’unité fraternelles 
avec les meilleurs Unités de la victorieuse 
armée du peuple espagnol, la Xlème, 
XlVème et XVème Brigades Internationales, 
les divisions Lister, Galan, les Brigades du 
Campesino, Duran et Cavada.

Après 6 mois d’existence, la Brigade in­
cline ses drapeaux devant la mémoire des 
camarades morts héroïquement : Beimler, 
Louis, Romanich, Picelli, Kohanech, Acker- 
man, Grinnu et autres fils dignes de la clas­
se ouvrière mondiale,

La vie de ces vaillants combattants n'est 
pas en vain ?

Leurs exemples ont formé les vieux et les 
jeunes combattants, commandants et com­
missaires politiques de notre Brigade.

Après 6 mois de combats, le glorieuz ba­
taillon “Garibaldi” devient une Brigade, se 
forme aussi la Brigade “Dombrowsky”, sur 
la base des héroïques Bataillons “Dom­
browsky”, que dignement remplace le Ba­
taillon “Thaelmann”, et “André Marty”.

Sont crées les Bataillons “Rakosi” et 
“Diacovich”, sont augmentées les forces de 
l’escadron de cavalerie et de Groupe d’ar­
tillerie, qui, avec triple force, suivra les 
traditions de la vaillante Batterie “Thael­
mann” et de toute l’ancienne Xllème Bri­

gade, qui, malgré toutes les pertes, subies, 
a doublé ses effectifs.

Celà a été possible grâce à l’augmenta­
tion, tant en nombre comme en moyens 
téchniques et grâce à l’expérience de com­
bats de l’invincible Armée Populaire de la 
République espagnole, et grâce aussi aux 
chefs et commandes de cette Armée: Géné­
ral Miaja, colonnel Rojo et les commissai­
res Alvarez del Vayo et Antdn.

Après 6 mois d’existence, la Brigade sa­
lue les glorieux chefs et par eux toute l’Ar­
mée Populaire.

Le temps de l’avance des gangsters fas­

cistes est évolu, aussi vient le temps de 
guerre des positions, et vite viendra le mo­
ment de l’avance définitive de l’Armée Po­
pulaire qui porte sous ses armes les sym­
boles de la Démocratie et de la Liberté.

Avec le même enthousiasme orgrueilleux 
de ses commandants, militaires et commis­
saires politiques, qui ont su être les meil­
leurs amis du combattant la Xllème Briga­
de saura trouver son poste dans les com­
bats futures.

Salut, camarades. Nous vaincrons.

Le Commandant de la Xllème 
Brigade.

Le Commisaire politique de la Xllème 
Brigade.

Tagesverordiiug no. 87
In den schwersten Tagen des spanischen 

Volkes, in den Tagen wo der Druck auf Ma­
drid am staerksten war, am Tage des 10. 
Novembers 1936 trat die XII. Intern. Bri­
gade bestehend aus den Infanteriebatalllo- 
nen Thaelmann, Garibaldi imd André Marty 
i.n den Kampf.

Dem Willem des intemationalen Proléta­
riats und der Volksfront entgegenkom- 
mend, organisierte André Marty, der uner- 
muedliche antifaschistische Kaempfer, xm- 
ter Mithilfe des ersten Politkommissars, 
Kamerad Gallo, mit grossem Enthusiasmus 
die internationale Soîidaritaet mit dem hel- 
denhaften spanischen Volke, in seinem 
Kampfe mit dem Faschismus.

Die 6 verflessenen Monate stellen eine 
ganze Bpoche im Leben der spanischen Ar­
mée dar. Die Kolonnen der Milizionaere lit- 
ten Mangel an Organisation, einheitlichem 
Kommando und Zentralisierung, besassen 
eine mangelhafte Technik, unkomplette 
Kommandokadres. Sie hielten aber trotz- 
dem den Feind vor den Toren Madrids, in- 
folge ihres wunderbaren Mutes. Ohne Zwei- 
fel aber konnte diese Armee nicht die des 
Sieges sein.

Gegenwaertig ist die Republik im Stan- 
de eine regulaere Armee zu schaffen und 
zwar die “Siegesarmee” und die XII. In- 
tem. Brigade ist stolz dieser Armee anzu- 
gehoeren.

Diese Monate waren auch fuer uosere 
Brigade eine Vervollkommnungsperiode in 
der hartnaeckigen Verteidigung, in dem grut 
berechneten Vormarsch, in der richtigen 
Zusammenarbeit mit den anderen Einheiten. 
in der Ausnuetzung der Zusammenarbeit 
der techndschen Mittel und der Infanterie- 
hilfe.

In den Kaempfen bei der Universitaets- 
tadt, Palacete, Puerta de Aravaca, Pozue­
lo de Alarcôn, Boadilla del Monte, Algora- 
Mirabueno-Ahradrones, Majadahonda, Ar- 
ganda-Morata de Tajuna und Brihuega 
schuf sich die Erfahrung und die Tradition 
einer bewussten Disziplin und verstaerkte 
sich die bruederliche Einheit mit den bes- 
ten Einheiten der siegreichen, spanischen 
Volksarmee und zwar mit der 11., 14., 15., 
Intem. Brigade, mit den Divisionen Galan 
und Lister, mit der Campesinobrigade. Du­
rand und Cavadabrigade.

Nach 6 Monaten Bestehens senkt die Bri-

iler Xll. Intern. Brigade
gade ihre Fahnen vor den heldenhaft ge- 
fallenen Kameraden : Beimler, Louis, Roma­
nich, Picelli, Kohanec, Ackerman, Grimm 
und anderen wuerdigen Soehnen der intern. 
Arbeiterklass e.

Sie haben das Leben nicht umsonst her- 
gegeben, Mit ihrem Beispiel haben sie jun- 
ge und alte Kaempfer, Komiciandanten und 
Politkommissare unserer Brigade geformt. 
Nach 6 Monaten heldenhaften Kampfes 
wird das Bataillon Garibaldi eine Brigade 
und es entsteht die Brigade Dombrowsky, 
welche wuerdig das Thaelmann-Bataillon 
ersetzt. Es entstanden die Bataillone Rako­
si und Diacovich, sind die Kraefte der Ka- 
vallerieeskadrone anigewachsen, auch die 
der Artilleriegruppe, welche miit dreifacher 
Kraft der tapferen Batterie Thaelmann in 
ihren Traditionen folgen wird.

Die gewesene XII. Brigade hat trotz er- 
littener Verluste ihr Effektif verdoppeit.

Das war nur moeglich dank der Vervoll- 
kommmmg der ganzen unbesiegbaren 
Volksarmee und auch Dank der Fuehrer 
und Kommandanten dieser Armee: General 
Miaja, Colonel Rojo und der Kommissaere 
Alvarez del Vayo und Anton.

Nach 6 Monaten Bestehens, gruesst die 
Brigade die siegreichen Fuehrer und durch 
sie die ganze Volksarmee.

Diese “Siegesarmee” wird den definitiven 
Sieg organisieren.

Die Zeit des Vorgehens der faschisti- 
schen Gangster ist vorbei, beendet auch 
die Zeit der Stellungskrieges. Gekommen 
ist die Zeit des grossen Angriffs, des 
Sturms zum Sieg.

Mit demselben Enthusiasmus, stolz auf 
ihre Kommandanten, Soldaten und Polit­
kommissare, welche es verstanden haben 
die allerbesten Freunde des Kaempfers zu 
sein, wird die Brigade wissen ihren Pos- 
ten in den zukuenftigen Kaempfen aus- 
zufüllen.

Salud Kameraden.
Wir werden siegen.

Der General, Komraandant der 
XII, Intern. Brigade, 

LVKASCH

Der Politkommisar der XII Intern.
Brigade,

GUSTAV KEOLKU
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Noch konnen wir nicht eure Namen nen- 
nen. Eure Morder müssen unklar sein über 
eure Zabi und den Ort, wo ihr fielt. Aber 
eingeschrieben seid ihr in unsere Herzen, 
aufbewahrt ist euer Gedâchtnis für die 
Chronik der Freiheit und ihr seid bei uns, 
wenn wir uns der gewesenen Schlachten 
erinnern und antreten zu neuen Stürmen. 
Ihr seid bei uns in jeder schweren Stunde 
und feuert uns an, euer Leben ist verlan- 
gert in uns und gross ist unsere Trauer, 
wenn wir denken, das ihr nicht mehr den 
Sieg ernten konnt, den ihr mit eurem Mut 
und eurem Opfer herbeigeführt habt.

Denn wenn wir heute eure Reihe vorbei- 
ziehen lassen, sturmne BrUder, so gehen an 
uns vorüber die Wochen der Kâmpfe imd 
auflebt der Jubel der Siégé.

Einlge von Euch sind uns und dem spani- 
schen Prolétariat Symbol geworden. Hans 
B e im le r , CJefangener Hitlera, Organisator 
der ersten internationalen Formation, lei- 
denschaftlicher Forderer der Einheitsfront, 
an die wir in diesen Tagen besonders hef- 
tig denken. Denn wie die Stelle, wo er fiel, 
in Palacete heute verteidigt wird von einem 
anarchistischen Bataillon, so ist d -e r 
Wunsch von uns allen, dass um sein Grab 
in Barcelona dieselbe Einheit, die gleiche 
Kampfentschlossenheit aller Antifaschisten 
herrschen moge, die ihn beseelte. P ic e J l i ,  
der Held von Parma. Wir denken heute an 
ihn, der auf der gleichen Ebene von Gua- 
dalajara fiel, wo wir dem Heer Mussoli- 
nis die erste blutige Niederlage beibrachten. 
A c k e r m a n n , tapferster unserer tapferen jü- 
dischen Genossen, Kommissar und Vorbild, 
wir schwôren sein Grab freizumachen von 
den interventionistischea Banden. A n t e k ,  
Kommandant von Dombrowski, du bist ge- 
racht worden bei Brihuega als dein Batail- 
llon vorbrach zum Sturm— am Tage der 
Kommune. B o m n a n n , Stolz des Proléta­
riats der pariser Banlieue, gefallen in der 
Verteidigung von Arganda, ausharrend mit 
den besten gegenüber brutaler Uebermacht, 
Ehre dir und allen die sich entgegenwar- 
fen dem Môrderheer!

Opfer brachte jedes der Batailione, bes­
ten Tribut zahiten die europâischen Lânder 
dem Kampf des bewundemswürdigen spa- 
nischen Volkes. Fest steht die Brigade, ve'r- 
doppelt hat sich ihre Stârke, andere sind 
an die Stelle der Toten getreten. Frei wer- 
den soll die Erde, auf der unsere Helden 
starben. Gross war ihr Opfer, gross ist das 
gemeinsame Ziel.

Senken wir die Fahnen vor ihren Grâ- 
bern!

Heben wir die Fahnen, um zu neuen Sie- 
gen vorzustürmien!

Salud Kameraden!
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Emile Ackerman, Hans Beimler.
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La vie et les combats du Bataillon «Dombrowski »

Les combattants polonais se sont trouvés, 
dès le premier joiir dans les rangs des sol­
dats antifascistes, dans cette grande lutte, 
que nous menons sur la terre d’Espagne.

Les premiers combats d’Irun, du front de 
Huesca, de Talavera, voient déjà les ou­
vriers xx>lonais, accourir, laisser leur tra­
vail et leur familles pour faire face aux as­
saillants fascistes. Le petit groupe ne comp­
tait que quelques dizaines d’ouvriers, mais 
déjà s’est fait distinguer par sa bravoure, 
son endurance, son sang froid. Les dures 
annés du travail dans les mines, mais aussi 
les années du service militaire dans l’ar­
mée bourgeoise les ont trempés et prépa­
rés à cette lutte, qui alors n’était qu’à sa 
période de défense, avec son infériorité de 
nombre, d’armement, d’organisation. Cette 
période ce sont les mois d’août et de sep­
tembre 1936.

Le mois d’octobre voit naître et se réa­
liser l'idée des Brigades Internationales. Et 
les combattants polonais transforment ra­
pidement son petit groupe, héroïque mais 
insuffisant, en unité organisée, qu'ils ont 
tout de suite appelée “Bataillon Jaroslaw 
Dombrowski” du nom du grand héros de la 
Commune.

La devise même que le Bataillon “Dom­
browski'’ a mise sur son drapeau, est celle 
du grande poète et rêveur de liberté Adans 
Mickiewicz. “Pour votre liberté et la no­
tre”. Par cela aussi les polonais ont pensé 
remplir le devoir de solidarité internationa­
le des travailleurs, que les grandes commu­
nards Dombrowski leur avait légué, en 
mourant comme général des communards, 
sur les barricades de Paris.

Le bataillon polonais se compose surtout 
des ouvriers et de paysans, certains venus 
des différents centres de l’émigration, de 
France, de Belgique, d’Amérique, même 
ainsi qu’au prix de difficultés inouies de 
lointaines frontières de la Pologne, au­
jourd’hui opprimée par le fascisme. Le nom­
bre d’intellectuels est relativement petit 
dans le Bataillon. Parmi les volontaires il 
y a des représentants des différentes mi- 
noritées nationales opprimées par l’impéria­
lisme polonais, des ukrainiens, juifs, ruthè-
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Deux chefs révolutionnaires: les Commandants 
Janek et Paul.

nés, mais que sous le drapeau de solidarité 
antifasciste ont réalisé la plus grande unité 
celle de la lutte contre l’ennemi commxm. 
Au cours de l’organisation toute une compa­
gnie balcanique est venue encore se joindre 
fraternellement au Bataillon. L'assaut fas­
ciste sur Madrid, les premiers jours de No­

vembre, 36, trouve le Bataillon Polonais, 
alors faisant partie de la Xlème Brigade, 
dans les premiers rangs des défenseurs. 
Bien qu’à peine organisé insuffisamment 
armé et instruit, le Bataillon remplit, avec 
les autres unités espagnoles et internatio­
nales, sa tâche aujourd’hui historique, la 
défense de la capitale.

Sur les champs de Guadalajara, le Batail­
lon “Dombrowski” perd son meilleur fils et 
Commandant: Antek Kochanek. Mais c’est 
sur les mêmes champs, deux mois plus 
tard, que le bataillon le venge, en partici­
pant à la célèbre victoire sur les troupes 
mércénaires de Mussolini. Malgré plusieurs 
jours de tranchée et de bombardement, 
malgré les averses de pluie et de neiges, 
malgré la fatigue et la boue, malgré le 
nombre de divisions mussoliniens, accumu­
lés par l’ennemi pour cette tentative d'en­
cerclement de Madrid, la jeune, à peine or­
ganisée, armée du peuple, inflige une dé­
faite écrasante à l’envahisseur fasciste.

Avec les autres bataillons de la Xllème 
Brigade ensemble, avec les bataillons es­
pagnols, les gars du “Dombrowski” dans 
xme attaque foudroyante occuppeot les col­
lines de B.rihuega, battent l’ennemi, l’obli­
geant à la fuite, dans laquelle il laisse des 
prissoniers, un matériel abondant, et sur­
tout tout son prestigue militaire et politi­
que.

Ainsi au cours ‘des ces six mois de guerre, 
le bataillon “Dombrowski” s’est transfor­
mé: d’un petit groupe, à peine capable à 
une défense il est dévenue une unité orga­
nisée, enthousiaste et puissante, capable 
d’attaquer et de vaincre.

Dans les combats décisifs qui s’appro­
chent, le bataillon “Dombrowski” poursui­
vra sa tâche avec la même conscience que 
jusqu’à présent, avec la miême ferme volon­
té de lutte jusqu’à la victoire finale sur le 
fascisme.

STEFAN WISNIEWSKl
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Les Commissaires polonais et espagnols.
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Héros juif du bataillon Dombradskl. tombé 
comme défenseur de Madrid en noveonber 36.

Groupe des plus anciens, volontaires polonais 
de Talavera, avec le Commissaire aimé Henri 
et Bolek, l’inébranlable combattant, deux fols 

blessé et toujours debout.
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H o m m ag e a n o tre  C om m an­
dant d 'H o n n eu r, D om brovsky , 

i m ort pour la  lib e r té  d es  fré -  

: res  fra n ç a is  dans la  C om m une  

d e  P arls l

Au camarade Gén. Lukacs.
Au Commandement de la Xllème Bri­

gade.

A  l’occasion de 6 mois d’existence de no­
tre Brigade, tous les volontaires, soldats, 
officiers et Commissaires Politiques du Ba­
taillon “Dombrowski” s’engagent, devant le 
Commandement de la Brigade, à lutter avec 
le fascisme, jusqu’à la victoire.

Les combats de ces 6 mois, que nous 
avons menés sous le commandement du ca­
marade Lukacs et de l’Etat-Major de la 
Brigade, nous ont apporté des victoires, des 
honneurs et une trempe militaire, ainsi 
qu’ils nous ont donné la conscience de no­
tre force et de la valeur de l’idée que nous 
défendons. «

Nous exprimons une gratitude bien mé­
ritée au Commandemtmt de la Brigade pour 
sa direction ferme et consciencieuse.

Nous étions obligés parfois de lutter dans 
des conditions difficiles; mais ces difficul­
tés non seulement ne nous ont pas décou­
ragés, mais au contraire, elles ont augmen­
té notre enthousiasme, ont renforcé notre 
volonté ferme de lutte jusqu’à la victoire 
décisive. Cette période de luttes était pour 
nous ime magnifique école, théorique et 
pratique, comment combattre, comment lut­
ter efficacement, comment v a in c r e  l’en­
nemi.

Aujourd’hui, nous transmettons au Comi- 
mandement de notre Brigade, notre salut 
de soldats du peuple, notre conviction fer­
me que nous saurons dans l’avenir, comme 
par le passé, remplir les tâches que le Com­
mandement aura à nous confier. Nous nous

Front .Tarama, tranchée polonaise.

engageons à combattre jusqu’à la victoire 
definitive sur le fascisme.

Vive l’Etat-Major de la Xllème Brigade! 
Vive l’Armée victorieuse de la République 

Espagnole !

Pour le Bataillon ‘‘Dombrowski’’ :

JANEK BORWINSKI
Commandant du Bataillon.

STEFAN WISNIEWSKI
Commisaire politique.

Varsovia-Madrid contact fraternel

Au camarade Gustave Regler, Commis­
saire Politique de la Xllème Brigade.

Camarade Regler:

Aujourd’hui après six mois d’existence de 
notre Brigade, nous, soldats, officiers et 
commissaires politiques du Bataillon “Dom­
browski”, nous te transmettons notre sa­
lut sincère et fraternel.

Nous venons de vivre une période de six 
mois de luttes pour la liberté du peuple es­
pagnol. Ces luttes, menées sous les ordres 
de l’Etat-Major de notre Brigade, nous ont 
donné non seulement une bonne pratique 
militaire et des victoires. Ces luttes nous 
ont aussi trempés, militairement et politi­
quement. Ces luttes nous ont permis de dé­
montrer, que, grâce à un travail politique 
intense et systématique, grâce à la cons­
cience continue de nos buts et de nos pei J- 
pectives, on peut, même dans les conditions 
difficiles de la guerre, malgré les obstacles 
et pertes inévitables, trouver en soi, créer 
les forces et l’energie nécessaires pour le 
remplissement de nos tâches difficiles.

Grâce à ton travail, camarade Regler, 
nous avons conquis et affermi une vérita­
ble conscience antifasciste; grâce à ton

travail nous avons pu sortir de nos cadres 
des militants politiques de premier ordre, 
nous avons pu aimer chaque jour davanta­
ge l’idée et la décision de la lutte contre 
le fascisme, pour la liberté.

Aujourd’hui, cette première période de- 
passée, nous te saluons, camarade Regler, 
et nous t ’assurons que l’idée de la liberté, 
et de la lutte pour cette liberté, nous est 
aussi chère qu’à toi. Nous sommes sûrs 
que dans l’avenir, comme dans le passé, tes 
efforts se conjoigneront aux nôtres dans le 
grand honneur de la lutte et de la victoire 
sur le fascisme.

Pour le Bataillon “Dombrowski” :

JANEK BORWINSKl 
Commandant du Bataillon.

STEFAN WISNIEWSKI
Commisaire politique.

|Vivan lo s  compaf^eros  
espaüoles  y el Ejercifo  
P o p u t a r l  i V a m o s  c o n  
ellos  repitîendo la Victo­

ria de Brihuegal

lltlIIIIIMOM»

‘ ■ Wi,

O i ix  (]iip  nous protrgcoiiH  ro ii(r(^  Ioh hcimhcs qu i 
p o rte n t tro p  so u v rn t aiiHsi lu  m arque  du lascisme 

polonuis.
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B A T A I L L O N

G A R I B A L D I
La nostra Brigata é oggi in una situa- 

zione di attesa, di attesa calma e sicura.

Molli dei nostri sono qui da mesi e mesi, 

sono passai! attraverso durs esperienze di 

lolla € lieli glorni di viltoria ma mai corne 

ora i garibaldi si sono senlili forli e sicuri 

délia villoria.

Su tutti i fronti le forze dei .ribelli sono 

esauste e costrette alla difensiva.

Quanta differenza da quelle grigie gior- 

nate di febbraio quando le division! di 

Franco passavano il Jarama mentre le 

truppe di Mussolini ci rubavano Malaga! 

Corne son lontani quel giomi di marzo 

quando baldanzose e armate sino ai denti 

scendevano su Guadalajara le division! di 

Camicie Nere mentre Queipo de Llano get- 

tava le sue truppe su Pozoblanco!

QUEI MOMENTI SON PASSATI E 

NON TORNERANCO PIÜ.

Quello che i garibaldi hanno realizzato 

sotto Bribuega si é realizzato su scala ben 

più ampia su tutto lo scacchiere délia gue- 

rra di Spagna:

DALLA RESISTENZA EROICA SI PAS­

SA ALL’OFFENSIVA TRAVOLGENTE.

-

•V . S

Ils ne passeront pas. l'asseremos !

I corpi possono essere stanchi, la nostal- 

gia dei cari lontani puô essere pimgente, 

ma quando il bel sole di maggio illumina 

le bandiere vittoriose délia Liberti i gari- 

baldini non conoscono nessuna stanchezza.

E’ guinto il momento in cvii saranno ven- 

dicati tutti i nostri gloriosi caduti, é giun- 

to, il momento in cui le armate degli in- 

vasori saranno spazzate dal suolo di 

Spagna.

I volontarl italiani e spagnuoli délia Bri­

gata Garibaldi sono pronti all’offensiva e 

alla vlttoria.

I veterani di dieci fronti, gli eroi di tante 

battaglie, VINCERANNO

■ V--

Le Cuminandimt PHCciardi évoque la mémoire 
du Camarade Gramsci, da la victime du Fas­

cisme italien.

J A '
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I.e journal antifasciste a Casa dei (’ampo. L'Humanité dans les tranchées du Jarama.
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Travail politique. I..e mégaphone ilans les tranchées de Madrid.

: ^ ' i

Les Counmissaires italiens et espagnols.

Un docnineiil d’iioii- 
iieiir a nous tous

(A p rè s  la  v ic to ire  de  B rih u e g a .)

Comisariado General de Guerra. Inspec- 
ci6n del Centra.

Entre nuestro Comisario general, Julio 
Alvarez del Vayo, y  el Inspecter del Cen­
tre se han cnozado les telegramas siguien- 
tes:

Dol Comisariado (i(Mi(M*al:
'‘Par todo cuanto han contribuido les ce- 

misarios de Guerra a la Victoria del Ejér-

cito d.el Centre en las mémorables jorna- 

das de ayer y  hoy, transmito a les comiisa- 

rios de las distintas imidades mi mâs en- 

tusiasta felicitacidn. La consigna de nues­

tro Comisario de honor, camarada Belmon- 

te, “El primero en avanzar; el ültimo en 

rétrocéder", se convertirâ pronto, gracias aî 

empuje admirable de nuestros combatien- 

tea y la Tabor de les comisarios de Guerra, 

en “Todos a una en el avance”. Haga ex­

tensive igualmente, a través del camarada 

Gallo, mis saludos, llenos de fraternal ad- 

miracidn, a los combatientes de las B n g a -  
d a s  In t e r n a c io n a ïe s , cuyo comportamiento 

jamâs olvidarâ el pueblo espanol, y, e n tr e  
e l lo s , aX h a iu îîô n  G a r ib a ld i , todo él un sîmi- 

bolo glorioso en la lucha heroica per la li- 

btrtad contra el fascismo invasor.— J u l i o  
A lv a r e z  d e l V a y o ."

Del Comisario liispcctor:

“Al agradecerle en nombre de todos los 

comisarios su cariflosa felicitaciôn, que re­

présenta un nuevo y  valioso estîmulo para 

nuestro trabajo, le expreso nuestra confian- 

za en la Victoria de nuestro Ejército— cada 

dia inàs combative, heroico y magnifico— 

sobre enemigo pueblo e invasores extranje- 

ros.— F r a n c is c o  A n t o n ."

f'* - . ^  i .

. H./

-tà
-

Football antifasciste. L’Inspector Gallo, fête le premier mai avec les Garibaldiens, reformés en brigade antifasciste.
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BATAI LLON MARTY
\

Souvenirs d’un camarade sur le Bataillon A. MARTY

A L ki
Commandant Bernard, forgeron du Battalllon 
franco-be]go-espagnoI, actuellement chef de 
l’Etat-Major de la nouvelle Brigade Dombrows- 

ky (commandée par le Camarade Gerassi).

"^2'̂  ■

Commissaires et délégués poütlciues du Ba­
taillon André Marty.

Etant im des anciens du Bataillon on me 
fait l’honneur de résumer l’histoire des pre­
miers six mois d’existence de notre Ba­
taillon.

Un jour avec l’histoire de la glorieuse Ar­
mée Populaire Espagnole sera écrité l’his­
toire de notre Bataillon. Au seuil de ces 
six mois d’existence, je  veux seulement ré­
sumer les phases essentielles de notre lutte.

C’est un soir de novembre, le dix, alors 
que la situation de Madrid était grave que 
nous quittons Albacete.

Le 13 novembre, notre Bataillon partici­
pait à la première attaque. Vous vous sou- 
venez-tous camarades de ce Baptême du 
feu, c ’était Los Angeles.

Quelques jours après nous étions à la Ci­
té Universitaire. Qui parmi nous ne se sou­
vient de ces attaques d’un batiment à l’au­
tre, et des soirées panées dans les grandes 
salles de cette Cité, où l’on s ’endormait au 
bruit des balles explosives.

Novembre, et Décembre c’est la lutte a 
outrance contre la ruée fasciste sur Madrid. 
Pas de trêve, en quittant la cité nous par­
tons à Boadilla del Monte.

Pour la première fois nous nous instal­
lons dans des petites guitonnes qui nous 
deviendrons plus famillière par la suite.

Le 25 décembre, jour de noel nous atta­
quons de nouveau les fascistes. C’est au 
cours de cette attaque que nos chers ca­
marades Bernard, Commandant du Batail­
lon, et Pimpault, Commissaire Politique, 
sont blessés.

Toutes ces attaques, n’ont qu’un but ba­
rrer la route de Madrid aux fascistes. Le 1 
Janvier nous attaquons Algora, qui est en­
levée de haute lutte, après une longue mar­
che de nuit et de jour. Le soir même et 
toute la nuit nous brisons les furieuses con-

* . ; -
I

Notre caunarade vénéré A. MAUTY s’entretientavec l’inspecteur Gallo et le camarade
Jannin.

>  - s

l’ ont d ’A rgundu. A u  uiilieu Buuuiuu, dessiiiunl un croquis

tre-attaques de l’ennemi. Au jour, l’arri­
vée de nos tanks nous permet d’anéantir 
une forte concentration ennemie qui se pré­
parait à donner l ’assaut au village. Algora 
c’est la première bataille importante rem­
portée par notre Bataillon. Le soir du 2 
Janvier en regardant les nombreux cada­
vres abandonnés par les fascistes je pen­
sais aux nôtres.

A  nos camarades tombés à la Cité, à no­
tre brave Akermann, Commisaire Politique 
du Bataillon, tué l̂a veille et tant d’autres 
connus et inconnus. J’avais la satisfaction 
que nous avions vengé leur mort.

D’Algora, nous partons vers Majadahon- 
da, où nous avons encore l’honneur d’atta­
quer les rebelles.

Ensuite après quelques jours de trêve 
pour organiser notre Bataillon ce sera la 
grande bataille de Jarama,

Arganda, où tant de camarades sont tom­
bés en héros, préférant la mort, plus tôt 
que de reculer, restera à jamais gravé dans 
notre mémoire.

Nos morts d’Arganda furent vengés à 
Guadalajara, où notre Brigade a eu l’ini­
tiative de l’attaque qui devait s ’achever par 
la déroute de l’année fasciste Italienne. 
Après la victoire de Guadalajara, nous re­
tournons sur des fronts bien connus par 
notre Bataillon, Morata et Casa de Campo.

Dans ces six mois'de lutte notre Batail­
lon qui a la fierté de porter le nom glorieux 
de notre grand camarade André Marty a 
déjà inscrit des belles pages de gloire sur 
son drapeau.

Des luttes décisives nous attendent, au 
cours desquelles notre Bataillon se montre­
ra digne des héros tombés dans ses rangs.

LIEtITENANT BELINO

Boursier, le jeune C'unimandant français, for 
Sé dans le combat toujours en alerte pour la 

cause.

Devant le cher Don 'Quichotte. Mais ils ne com­
battent pas contre les ailes du moulin.

Deux bons camarades courageux et riches de 
travail.

Avant la prise d’AIgore janvier 1937.

r \
■'JL Ibarra, délibéré des fascistes mussoliniens.

Trois frères Vittori tous dans les brigades inter­
nationales. Honneur s\ la France antifasciste!

" x'SV « 'i' î
I  ^ 
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A ALGORA 19 K- 
A ZARAGQZA 228 l i ./ ■

■r-

A '.'- ,

Manlou, l’organisateur de la fraternité.

1 1
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B A T T E R I E  T H A E L M A N N
SALUD KAMERADEN!

6  Monate Kampf liegen hinter Euch und 
Ihr habt der Batterie den Namsn, den sie 
traegt, hart verdient, erkaempft. Die Ka- 
meraden der Batterien Grameci und Liebk- 
necht, die heute zu einer Gruppe vereint 
sind, sind stolz auf Euch,

Waehrend wir von Euch wussten, dass 
Ihr in der TJniversitaetsstadt im heldanhaf- 
ten Kampfe den Fascisten den Weg vers- 
perrt und wir mit allen unseren Gedanken 
bei Euch waren, bereiteten wir ims fieber- 
haft fuer den Einsatz an der Front vor. 
Fast zu gleicher Zeit, als dann bei Brune- 
“te Euere wohlgezielten Granaten in den 
Reihen der Faschisten platzten und auf 
ihre Stellungen zerstoerend niederprassel- 
ten, hatten wir unsere Geschuetze auf die 
faschistischen Stellungen bei Teruel gerich- 
tot und brachten dcm Feind starke Ver- 
luste bei.

Zu gleicher Zeit als 24 Kameraden der 
Batterien Liebknecht und Gramsci als f,rei- 
williger erster Stosstrupp die fascistische 
Stellungen auf dem Cimtirio bei Teruel 
berannten, wussten wir, dass ihr im muti- 
gen Kampfe Mirabueno und Algora erober- 
tet. Fast zu gleicher Zeit, als ihr am Jara- 
ma die Faschisten euf dem Krater Vacia- 
madrid zusammenschosst. standen wir bei 
Porcuna imd schickten unsere Granaten in 
die Stellungen der Faschisten.

Ihr Kameraden der Thaelmannbatterie 
habt waehrend der 6 Monate in den Reihen 
der ruhmreichen XII. Intern. Brig. bewie- 
sen, dass Ihr mutige, heldenhafte, bewusste 
Amtifaschisten seid, und verdient tragt ihr 
den Namen “Thaelmann” , ebenso wie die 
Batterien Gramsci und Liebknecht ihrem 
Namen Ehre gemacht haben, Ails Kame-

î.^1
l'rnst Thneltnann m iser Eh rcn  Koiiimiiiuluiil.

Kommandant Haller, leltet das Feuer bel 
Morata.

raden Kommandanten, Politkommis s a r e , 
und Kanoniere haben ihren Kampfwillen 
und ihre Kampffaehigkeit bewiesen und ge- 
ben fuer die ganze Artilleriegruppe die Ga­
rantie fuer weitere erfolgreiche Kaempfe.

Kame,raden, in dem tiefen Bewusstsein 
unseres antifaschistischen Kampfwill e n s , 
werden wir dazubeitragen, den Fascismus 
in Spanien zu vemichten, im Geiste Liebk- 
nechts den Kameraden Thaelmann zu be- 
freien und den Kameraden Gramsci zu rae- 
chen.

In diesem Sinne gruesse ich Euch, Ka­
meraden der Batterie Thaelmann, zu Eu- 
rem Jubilaeumstag des sechsmonatigen an­
tifaschistischen Kampfes.

Salud Kameraden!

CLAUS
Politkommlssar der Artillerie, 

gruppe der X II  Brig.

DANS LIED DER  
BATTERIE TH AELM ANN

>Iacht die GescliUtze feiierbereit 
und richtet gut Genossen I
Die Antwort auf Prügel, Zuchthatis und Leid, 
sie wird hiiiübergeschussen !

Da drüben steht die Hltlerbrut!
Ihr keniit sIe gut Genossen.
.An ihren Hiinden klebt das Blut 
so vieler teurer Genossen.

In ihren Klanen halten sie—
'lenkt st^ts daran Genossen!—
xCrnst Thiilnuinn, der Chef der Batterie,
vier Jahre sinu schon verflossen.

Vier Jahre Leid, vier Jahre Quai— 
vergesst es nie, Genossen !
Drum unser Wille, hart wie Stahl, 
zu siegen ist entsohlosseii.

Drum raus den Schuss! Und richtet gut! 
Hier spriclit Krnst ThiUmann, Genossen.
Es wird fiir vergossenes Arbeiterblut 
die Antwort hinuebergeschossen.'■ ; •

Auf dem Marsch nacli Briluiega. Beobachtiing vor Las Rozas. Drum raus <leu Schuss.! Und riehlet gut!
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Ju'isn, excellent chirurgien de la Brigade. Chef chirurgien Juan Madinaveitia.

Il C'omisario Federigo. Commandant Heilbrun, le grand organisateur.
Putschol, adjoint du Commandant, blessé en 

juillet, infatigable dans le service.

S E R V I C E  S A N I T A I R E . . .
La estructuraciôn del servicio sanitario en 

la Brigada fué organdzândose y  perfeccio- 
nândose paralelamente a ella.

En los primeros momentos de acciôn de 
la Brigada, y  cuando ésta no era mâs que 
un grupo de valientes antifascistas, que 
con mandos capacitados entraba en lucha, 
la Sanidad estaba atendida por los médi- 
cos y sanitarlos de batallôo.

El Personal aumenta, y con él todas las 
necesidades, una de ellas de trascendental 
importancia : el Servicio sanitario.

Se encarga al camarada Heilbrun de su 
organizaciôn. Es necesario, en prime,r lu- 
gar, la creaciôn de un servicio quirûrgico 
de urgencia. Para ello da los primeros pa- 
sos con el camarada Fernândez.

Eln los primeros momentos se tropieza 
con que el material de trabajo es insufi- 
ciente: una ambulancia, una mesa de curas 
y pequena cantidad de instrumentos, apô- 
sitos, etc.

Entonces, por mediaciôn de la Jefatura 
de Sanidad, se incorpora a la Brigada el 
quirûrgico que fué de la columna Mangada, 
dotado de personal y  material, aunque no 
muy perfeccionado, suficiente para cubrir 
las necesidades del momento, como asi fué, 
pues a las veinticuatro horas de su incarpo- 
raciôn se comenzô a trabajar, haciéndose en 
dias suoesivos varias intervenciones quirûr- 
gicas en el hospital instalado en La Playa.

Sucesivamente va aumentando el Perso­
nal y el material, al tiempo que la Briga­
da actùa con mayor frecuencia y eficacia; 
los nkandos cumplen con extraordinario 
acierto su cometido; los soldados, con g.ran 
sentido de disciplina, obedecen las ôrdenes 
superiores, y  el Servicio sanitario, en su 
trabajo anônimo, procura hacer menor el 
mal del que cayô en la lucha; no desalien- 
ta: redobla su actividad, logrando su afân: 
atender ai camarada que no tuvo la suerte 
de salir ileso de la lid.

Hoy hemos alcanzado lo que deseâbamos : 
tenemos un servicio quirûrgico de urgencia, 
con los mismos adelantos que puedan te- 
nerlo los hospitales de retaguardia: quird- 
fanos complètes, material quirûrgico sufi­
ciente, servicio de transfusion de sangre 
permanente, ambulancias para evacuacio- 
nes; en fin, que en nuestro Servicio se pue- 
den hacer, gracias al personal capacitado 
y al excelente materiaJ, las mâs complica- 
das intervenciones quirürgicas.

Sôlo resta decir que la mayor satisfac- 
ciôn de este Servicio es ver que se ha dis- 
minuido notablemente las estadisticas de 
miortaîidad con relaciôn a otras guerras; 
que es posible tratar a los heridos râpida- 
mente y, de esta manera, alivia,r pronto sus 
dolencias, y saber que no les falta nunca la 
ayuda de nuestros Mandos y la satisfac- 
ciôn que éstos expresan de la organizaciôn 
del Servicio sanitario de la Brigada.

r '

•1..

Les Camarades Infirmières, filles du proléta­
riat de Madrid et des Asturies.

Ils ne ménagent pas le service sanitaire. Am­
bulance de nos courageux inflrmders bombardé 

par l’artillerie Hitlérienne.

Les brancardiers toujours debout.
Combien de militants lis ont déjà sauvé, nos 

opérateurs espagnols, les infatigables? Premier secours,
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Au camarade Luka ch, au commandement
de la XII Brigade

Nous n’étions qu’une poignée d’hongrois, 
à peine une section, dans la X ll-e  Inter­
brigade, Bataillon Thâlmann. C’est égale­
ment dan3 la X ll-e que nous avons reçu 
notre baptême de feu. Quand le Bataillon 
Thalmann est passé à la Onzième, nous 
somcmes passés avec eux, pour rejoindre 
nos camarades hongrois dans la Compa­
gnie RAKOSI.

Et maintenant nous assistons avec autant 
plus de joie à la commémoration des six 
mois d’existence de la Douzième Brigade, 
puisque c ’est justement elle qui nous a par­
mi de remplir notre voeux, de former le 
Bataillon RAKOSI. Le nom de Râkosi, et 
ce qui caractérise Râkosi lui-même, c’est 
qu’il a tout donné pour la classe des tra­
vailleurs. Il a donné sa jeunesse, sa santé, 
sa liberté. Et nous autres, internationalis­
tes hongrois, lorsque nous avons choisi le 
nom de Râkosi, savions ce que ce nom si­
gnifie pour nous. Nous voulons lutter avec 
la même abnégation, et avec le même 
esprit de sacrifice. Nous voulons que l’es­
prit de Râkosi s’implante dans le Bataillon 
qui porte son nom, en nous donnant comme

J-

I/escuadron amène les prisonniers «le Brihiie- 
ga à l’état-major.

tâche l’unification avec nos camarades 
Espagnols, et ça le plus vite possible.

Et maintenant, quand la X ll-e Brigade

Internationale, avec le Général Lukâcs en 
tête, va vers de nouvelles luttes, et cer­
tainement vers de nouvelles victoires, nous 
lutterons, à côté des autres Bataillons che­
vronnés de la Douzième, avec autant plus 
d’acharnement et enthousiasme, qu’au cours 
de l’histoire de la Hongrie, deux révolutions 
ont été vaincues par intervention étran­
gère. Mais ce qu’a pu faire l’Impérialisme 
International en Hongrie, le fascisme Inter­
national ne pourra répéter en Espagne ré­
publicaine. Pour cela garantit cet héroïsme 
avec lequel le Peuple Espagnol lutte pour 
sa liberté depuis des mois, le Front Popu­
laire, où les exploités ont retrouvé leur 
unité contre les exploiteurs, cette jeune ar­
mée populaire laquelle s’est forgée devant 
nous. Et enfin, ce qui n’est nullement né­
gligeable, la Solidarité Internationale, qui a 
envoyé ses meilleurs combattants antifa­
scistes pour venir en aide au peuple Es­
pagnol.

Vive le Général Lukâcs, commandant de 
la X ll-e Brigade.

Vive la Douzième Brigade.
Vive l'Armée Populaire Espagnole.

BATAILLON RAKOSI

;Vivu
los

aiilifaHcisliis
(le

todoH
los

pueblosî

: V i v a
el

piiehlo
espanol

V

el F r en te  
Popiilar!

Nos cavaliers, faimcux par leurs patrouilles vers l’ennemi.
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L O S  C O M I S  A R I O S
Le chef des operation 
de la 4 /  armée me dit:

K
El camarsuia Antôn, Coimdsarlo del Centro, unodo los mfls destacados dofensoies de Madrid.

Autre page d ’honneur 
de notre Brigade

El jefe del IV Ejército, en orden de ope- 
raciones numéro 3, me dice lo siguiente;

“Mi sincera felicitaciôn a todos los com- 
ponentes de este Cuerpo de Ejército, que 
tan alto han sabido poner el nombre del 
nuevo Ejército del pueblo para el pueblo, 
al vencer tan rotundamente al ejército ita- 
liano que tenemos enfrente, y especialmen- 
te a la segunda divisiôn y  tropas afectas a 
la misma, que ban llevado el peso de las 
operaciones.

Los que creian que era fâcil vencernos 
se babrân convencido de su error; pero si 
les queda alguna duda, haremos que le des- 
aparezca con las nuevas derrotas que he- 
mos de infligirles en los combates en que 
lucharemos contra ellos.

Con hombrea de vuestro temple se vence 
siempre. j A luchar, camaradas, que el triun- 
fo es nuestro!

Por mi parte, tengo también que felici- 
tar de manera muy efusiva a la XII Bri- 
gada Internacional, que manda el general 
Lukas, por el magnifico golpe de mano y 
ataque realizado en el dia de hoy contra el 
enemigo, al cual le ha asestado un rudo gol­
pe, apoderândose de gran cantidad de ma- 
terial de guerra y prisioneros. Complâzco- 
me en citarlo, para conocimiento y estimu- 
lo de las demâs fuerzas que componen esta 
Divisiôn.

El mayor, jefe de Estado Mayor Lister, 
S.: J. RODRIGUEZ"

En el puesto de mande, a las 0,15 horas del 
dia 15 de marzo de 1937.

./rs

Les Commissaires de la Brigade tiennent con­
seil sous la présidence de l'inspecteur Gallo.

Mes plus sincères félicitations a tous les 
camarades qui composent cette Armée, qui 
ont su placer si haut le nom de la nouvelle 
Armée du Peuple en infligeant une telle 
leçon à l’Armée italienne que nous avons 
en face de nous.

Spécialement la Xlème Division et les 
troupes afecctées à la même unité qui ont 
combattu durant les opérations.

Ceux qui croyaient que c’était une chose 
facile de nous vaincre ont su qu’ils étaient 
dans l’erreur et s’ils doutent encore, nous 
leurs ferons subir dans les combats que 
nous engagerons contre eux.

Avec des hommes de votre courage nous 
vaincrons toujours, camarades, et que le 
triomphe sera avec nous.

Je dois féliciter aussi très chaleureusem­
ent la 12 BRIGADE INTERNATIONALE 
aux ordres du GÉNÉRAL LUCKACS pour 
le coup donné aujourd’hui à l’ennemi au­
quel on a pris un grand matériel de guerre 
et nombre de prisonnière. Je suis heureux 
de le dire pour en donner connaissance a 
tous et stimuler ainsi les autres forces qui 
composent cette Division.

S.: J. RODRIGUEZ
Le Major Chef de l’Etat Major.r'if

n

'-i-
%

•h:
Trois qui ont bien participé au travail politique de la Brigade.

Ayuntamiento de Madrid
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Nennl, le grand camarade socialiste, toujours 
en contact étroit avec les combattants italiens.

Nous ne sommes pas des m erce­
naires, mais des soldats de la 

Solidarité.

Pour les enfants du S. R. I., pour les 
enfants de Cuatro Caminos de Madrid, pour 
l’achat des ambulances et des Haut par­
leurs, armes de conviction:

Cavallerie .............................................  1.870
5 officiers de l’Etat-Major..................  685
Service sanitaire (enfants)................. 2.029
Service sanitaire (ambulances)..........  3.000
Franco-Belge .......................................  3.000
Garibaldi...............................................  615
Antitank ...............................................  1 5 5

Dombrowski .......................................... 3.000
Differentes compagnies (Haut par­

leurs) ................................................  2 .0 0 0

La collecte continue.

VIVE LA SOLIDARITE DE NOS CA­
MARADES ESPAGNOLS ET INTERNA­
TIONAUX! Le Coinm iesaire Pim paud, en lequel nou.q saluon  

tons nos Com niissuires et cam arades blessés.

N U E S T R O S  T E L E G R A M A S
E X C M O .  S R .  A Z A N A ,  P R E S I D E N ­T E  D E  L A  R E P U B L I C A  E S P A -  N O L A  ( V a l e n c i a )  :

Batallones X î l  Bvigada Inter- 
nacional saludan a S. E. desde el 
[rente al cumplirse el sexto mes de 
lucha, prometiendo continuarla 
con igual fervor por la indepen- 
dencia de la Espana democràtica y 
la paz mundial.-Lukach, Regler.”

E X C M O .  S R .  P R E S I D E N T E  D E L  G O B I E R N O  Y  M I N I S T R O  D E  L A  G U E R R A ;
“Fuerzas X II Brigada Interna- 

cional conmemoran hoy sexto mes 
lucha bajo mando vuestro Gobier- 
no. jViva el triunfo del Frente 
Popularl—Lukach, Regler."

A L V A R E Z  D E L  V A Y O :
“Los cornisarios de la X II Bri­

gada Internacional saludan a su 
jefe y  a su mejor comisario de 
Guerra en el dîa, cuando la Brî-

r  \

4

Salud al (^omisarlo general Alvarez del Vayo, 
luchador por la pa/, y la independencia de EHpaûa.

gada esté acabando el sexto mes 
de lucha por la libertad de Es­
pana.

’’Agradecemos sus instruccio- 
nes y su [ervor en defensa de la 
causa del pueblo y  de la paz.

"Como représentantes de todos 
los partidos del Frente Popular, 
prometemos continuar incansable- 
mente nuestro trabajo.

“D e sériés a las tropas en lucha 
los mejores amigos y  companeros. 
siempre al servicio de la libertad 
y de la cultura de Espana y de to­
dos los pueblos.

“ iViva nuestro comisario gene­
ral! Salud.—^Regler,"

G E N E R A L  M I A J A :
Batallones X II Brigada Inter- 

nacionaU que conmemoran sexto 
mes lucha bajo su mando, saludan 
heroico defensor Madrid y liber­
tad de todos los pueblos. Salud. 
Lukach, Regler.”

4 -
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COBONEL RO JO:

“Fuevzas X II Brigada Interna- 
cional, dispuestas para nuevas ac- 
ciones, en sexto mes de lâcha sa~ 
ludan glorioso jefe Estado M ayor 
Ejército del Centre. — Lukach, 
Regier.”

PRESIDENTE DE LA REPUBUCA
MEXICANA (México):

"Fuerzas X II Brigada Interna- 
cional, en [echa conmemoraciôn 
sexto mes de lucha por las liber- 
tades espanolas, saludan en su 
persona glorioso puehlo mexica- 
no, que con su ayuda pueblo her- 
mano mantiene bandera libertad 
de los pueblos. jViva el triunfo del 
Frente Popularl — Lukach, Ré­
gler.”

Indicacj{/lîç  ̂ de rec 4̂n
^ T E : l_ E :G R A M AS E R V tC IO S  U R G E N T E S V O F IC IA L E S4̂

[ndi'csciones de tran^misi6u

MADRID OE'Ttft-ENCI A- TJ PficCIDEfJTE CChSEJO

MlllISTROS Y l/iMISTRO GUERRA A FUERZAS DOCE BRtGADA 1 NTERtJAC IOMAL = 

HECI3 ID0 VGESURO TELEGRAKIA DIA DOCE £W QUE TRAtJSMlTIS ADHESIOM GOBICRNü 

COAl WÜTlVû CONMEMORACION SEXTO MES LUCHA BAJO MANDO MI SMO = EN NOMBRE 

PROPIO Y GABlNETE PRESIDO OS DOV LAS MAS EXPRESIVAS GRACIAS E tNSTOOS 

SEGUIR LUCHANDO HASTA VICTORIA TOTAL =

FELICITATIO N DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

S E C R E T A R I O  P A R T I C U L A R  D E L  P R E S I D E N T E  D E  L A  R E P U B L I C A  A  L U K A C H
P R E S I D E N T E  D E  L A  R E P U B L I C A  M E  E N C A R G A  Q U E ,  A L  C O -  R R E S P O N D E R  C O R D I A L M E N T E  A L  S A L U D O  L E  D I R I G E N  B A T A -  L L O N E S  E S A  B R I G A D A ,  H A G A  L L E G A R  H E R O I C O S  C O M B A T I E N -  T E S  S U  E M O C I O N A D A  F E L I C I T A C I O N  P O R  L A  D E B T : N S A  Q U E  H A C E N  E N  E L  G L O R I O S O  M A D R I D  D E  L A  I N D E P E N D E N C I A  D E  N U E S T R O  P A I S  Y  D E  L A  P A Z  D E L  M U N D O .L E S  S A L U D A

SANTOS MARTINEZ

“HUMANITE” (Paris). PARA EL 
CAMARADA ANDRE MARTY:

“ Combatientes X II Brigada In- 
ternacional, en el sexto mes de lu­
cha, saludan a quien tanto ha he- 
cho por libertad Espana y  solida- 
ridad internacional.—Lukach, Ré­
gler.”

E N  R É P O N S E  A U  C O R D I A L  S A L U T  A D R E S S É  P A R  L E S  B A T A I L ­L O N S  D E  L A  12èm e B R I G A D E  A U  P R É S I D E N T  D E  L A  R É P U B L I Q U E ,  C E  D E R N I E R  M E  C H A R G E  D E  F A I R E  P A R V E N I R  A U X  H É R O Ï Q U E S  C O M B A T T A N T S  D E  C E S  B A T A I L L O N S  S E S  F É L I C I T A T I O N S  P O U R  L A  D É F E N S E  Q U ’I L S  A S S U R E N T ,  E N  L A  G L O R I E U S E  M A D R I D ,  D E  L ’I N D É P E N D A N C E  D E  N O T R E  P A Y S  E T  D E  L A  P A I X  D U  M O N D E .J E  V O U S  S A L U E
SANTOS MARTINEZ

h

Consigna de los garibaldinos;
Dalla resistenza eroiua si passa alPoffensiva travolgente.

Consigna polaca: Unité, Vigilance et Offensive.

Consigna de los franeeses:
La liberté d’Espagne est la jirotection des Pyrrhénées. 

Consigna alemana: Spanien befreien heisst Tbaelinann befreien. 

Consigna de los espaiToles: jTodo para ganar la guerra!

Ayuntamiento de Madrid
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